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Je  fuis  très-fort  de  i’avîs  de  vôtre  comité  ittilitâîrô 
qliant  au  principe  d’avoir  des  légions , & de  les  for^ 
filer  avec  les  chalTeurs  à cheval  & les  bataillons  d’itf 
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fanferie  légère , parce  que  ces  corps  étant  une  éma- 
nation des  anciennes  légions  réformées  en  1776  , 
leur  véritable  deftination  efl:  de  faire  la  petite  guerre  ; 
d’ètre  conféquemment  employés  en  avant  de  fur  les 
flancs  de  l’armée. 

Mais  5 l’expérience  m’ayant  fuffifamment  démon- 
tré qu’il  faut  au.  moins  un  tiers  de  cavalerie  dans 
une  légion  pour  qu’elle  puifle  avoir  des  fucces  dans 
le  cours  de  la  campagne , je  ne  vois  pas  que  le  co- 
mité ait  atteint  ce  but  en  vous  prop.ofant  feulement 
un  régiment  de  chaffeurs  ; car,  le  pied  de  guerre  de 
ces  régimens  n’étant  que  de  855  hommes  montes, 
ce  nombre  eft  bien  inférieur  au  tiers  où  il  porte  le 
total  de  chaque  légion  , puifque , d’après  le  projet  qui 
vous  eft  préfentc  . on  peut  préfumer  que  ces  corps 
feront  au  moins  de  3,000  en  infanterie  feulement. 

D’après  le  plan  de  votre  comité  , Meilleurs  , il 
efl:  inconteflable  qu’il  faudra  plus  de  14,000  recrues 
pour  former  les*  12  bataillons  légionnaires  de  nou- 
velles levées,  non-compris  celles  nécelfaires  pour 
porter  les  bataillons  d’infanterie  légère  au  pied  de 
guerre. 

Ce  projet  me  paroît  d’une  grande  difficulté  dans 
rexéciuion  , 6c  je  le  regarde  même  comme  impoflible 
à effeduer  totalement  dans  le  cours  de  la  préfente 
année.  Je  le  crois  aulTi  impoffible  fous  plufieurs  rap- 
ports. Je  me  bornerai  à un  feul  apperçu  : c’eft  que 
les  troupes  légères  en  temps  de  guerre  étant  les  yeux 
du  général  & l’objet  de  la  confiance  de  l’arrnée,il 
ne  me  paroîtroit  pas  raifonnable  d’admettre  indiflinc- 
tement  dans  ces  corps  la  moitié , <5c  prefque  les  deux 
tier^  d’individus  inconnus  ou  étrangers  pour  la  plu- 
part , Sç  que  nous  devons  bien  nous  garder  de  con- 
fier à de|  mains  fouvent  inhabiles  , des  fondions 
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d’où  dépendent  prefque  toujours  la  sûreté  éc  la  fé- 
curité  de  l’armée  entière. 

On  reçoit , me  dira-t-on , des'  déferteurs  dans  les 
troupes  légères  en  campagne  : cela  efl  vrai  ; mais 
un  chef  qui  entend  bien  Ton  affaire  fe  garde  bien  de  le.? 
admettre  par  centaines  à la  fois  dans  fou  corps;  Sc  quand 
il  en  arrive  un  grand  nombre  montés  ôc  armés , on 
leur  paye  leurs  chevaux  Sc  leurs  armes  , Sc  on  les 
envoie  fur  les  derrières  , où  ils  fe  divifent  Sc  prennent 
enfuite  parti  dans  les  régimens  qui  ont  befoin  d’hom- 
mes : c’eft  ordinairement  dans  les  brigades  étrangè- 
res qu’ils  font  admis . Sc  rarement  dans  les  troupes  à 

Je  penfe  que  la  coupure  que  l’on  vous  propofe 
d’un  régiment  de  chaffeu'rs  pour  les  deux  légions  du 
midi,  ne  doit  point  être  adoptée  , parce  que  nous  ne  ' 
favons  pas  pofitivement  -où  fera  le  théâtre  de  la 
guerre,  Sc  qu’il  feroit  poffible  qu’il  y eût  dans  lé  ^ 
midi  une  armée  plus  ou  moins  confidérable.  En  con- 
-féquence,  vous  ne  pouvez  pas  fixer  le  nombre  des 
légions  qui  feront  employées  dans  le  nord  , dans  lé 
fud , dans  l’efl: , ou  au  centre.  Ainfi , je  crois  plus 
fage  de  former  fix  légions  fur  le  mêmë  mode,  lauf 
â les  employer  enfuite  où  le  bieh  de  l’empire  l’exi- 
gera. 

Sans  doute  qu’une  compagnie  d’hommes  armés  de 
carabines  pourroit  avoir  fon  utilité , Sc  d’autant  mieux 
encore,  que  nos  voifins  ont  des  régimens  entiers  ar- 
més ainfi;  nommément  le  landgrave  de  Heffe-Caffel  Sc 
olufieurs  autres  princes  d’Allcm.agne.  Mais  , Meffieurs 
es  hommes  qui  compofent  cette  efpèce  de  troupes 
font  des  Allemands , chaffeurs  d’extraèhon;  Leur  prin- 
cipale qualité  eff  de  tirer  fort  jnffe  à 5 à 700  pas; 
leurs  carabines  font  de  deux  efpèces  : les  unes , plus  * 
longues  qu’un  fufii  de  chaffe,  fe  nomment  kugels  buchs  ; 
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les  autres  , plus  courtes  que  le  mourqueton  d’un  ca-» 
vaiier , fe  nomment  reffls.  Elles  ne  fe  fabriquent  bien 
qu’en  Allemagne  , où  les  chaileurs  font  accoutumés 
à s’en  fervir  ; 6c  j’en  conclus  que  la  formation  de  ces 
compagnies  dépend  de  la  circonflance  qui  pourra 
fournir  les  moyens  de  les  compoler  : en  attendant, 
il  feroit  pofTible  d’admettre  8 hommes  ainfî  armés 
par  compagnie  , fous  le  titre  de  carabiniers  appointés. 

Votre  comité  , Meflîeurs  , vous  propofe  que  le 
commandement  en  chef  de  chaque  légion  foit  déféré 
à un  officier  au  choix  du  roi,  ôc  qu’enfuite  ce  chef 
de  légion  aura  le  droit  de  préfentation  pour  toutes 
les  places  d’officiers  à nommer  dans  l’infanterie  légion- 
naire , ainfi  que  le  droit  de  nomination  à toutes  les 
places  de  fous-officiers  qui  vaqueront  après  la  pre- 
mière nomination.  ( art.  XXIll  ) 

II  n’y  a nul  inconvénient  à adopter  la  première 
partie  de  'la  propofition  , en  ajoutant  : fur  la  préfen- 
tation des  généraux  commandant  les  armées  ; mais 
j’en  trouve  beaucoup  à ce  que  ce  chef , une  fois 
choifi  par  le  général , ait  enfuite  la  faculté  de  pré- 
fenter  au  moins  cinquante-deux  officiers  pour  com- 
pofer  les  deux  bataillons  légionnaires  de  nouvelles 
levées.  (Je  d's  au  moins  ^ parce  que  je  fuis  convaincu 
que  trois  officiers  ne  fuffifent  pas  pour  mener  à la 
petite  guerre  des  compagnies  que  l’on  fe  propofe  de 
porter  à 150  hommes  ).  Car  il  faudroit  fuppofer  au 
chef  beaucoup  de  connoiffances  & d’amis  ; & je  croîs 
qu’il  pcurroit  arriver  qu’à  l’exception  de  fept  ou  liu.t 
perfonnes  bien  connues  de  lui , les  autres  pourroient 
ne  devoir  qu’au  hafard  ou  à la -recommandation  , 
l’honneur  d’être  nommés  officiers  ; êc  c’efl  ce  que  l’on 
doit  éviter,  ôc  ce  que  vous  pouvez  éviter,  Meffieurs , 
• fl  vous  adoptez  les  moyens  que  j’aurai  l’honneur  de 
vous  propofer  dans  un  inftant. 
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Je  ne  fuis  pas  non  plus  de  l’avis  d’avoir  une  fec- 
tlon  d’ouvriers  de  trente  hommes'  feulement  dans  les 
légions  , parce  que  nous  devons  prcfumer  que  dans 
des  corps  au(îi  nombreux  , il  fe  trouvera  des  ouvriers 
de  tous  genres.  Or  , en  formant  une  compagnie 
d’artiMerie  ôc  d’ouvriers  dans  chaque  légion,  vous 
aurez  tout  raiïemblc  fous  la  main  pour  faire  la  guerre 
avec  avantage. 

Ainfi  , je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  avec  le  co- 
ni!té , qu’il  faille  lailfer  au  général  de  l’armée  le  droit 
d accorder , ou  non , de  l’artillerie  aux  légions  ; car 
je  maintiens  qu’il  leur  en  faut  abfolument  dans  leur 
compofition  ; 6c  on  ne'  doit  rien  prefcrire  au  géné^ 
ral  pour  l’augmenter  lorfqu’il  le  iugera  nécelTafre. 

On  m’objedera  peut-être  que  les  légions  étant 
ordinairement  difperfées  fur  difPérens  points,  l’artil- 
lerie courroit  des  rifques  Sc  feroit  fouvent  embar- 
raffante.  Je  répondrois  qu’en  fuppofant  que  cela 
pût  arriver  , ce  ne  feroit  pas  une  raifon  pour  s’en 
paffer , parce  que' l’on  n’efl  pas  toujours  difperfé; 
Sc  que  s’il  arrive  qu’un  corps  de  troupes  légères 
porte  plulîeurs  gros  détachemens  en  avant,  la  malTe 
reliante  , beaucoup  plus  considérable  , doit  toujours 
êne  en  mefure  pour  iecourir  les  partis  avancés,  qui, 
s'ils  font  repoulies  , fe  replient  fur  le  fond  du  corps. 
C’efI:  alors,  que  le  canon  efl  néceffaire.  Il  ne  reU 
pas  moins  pour  enfoncer  les  portes  d’nne  ville  qui 
ne  veut  pas  les  ouvrir  ; pour  arrêter  ou  couler'  bas 
des  convo  s fur  des  rivières.  Il  ne  l’eft  pas  moins, 
enfin,  pour  débufquer  des  tirailleurs  de  derrière  des 
haies,  des  abattis,  6cc.  , • 

Mefiieurs,  toutes  les  légions  ont  eu  des  canons, 
des  obufiers  ou  des  mortiers,  même  des  pétards,  pré- 
parés pour  enfoncer  des  portes  de  viiles,  6c  des 
pontons  à leur  fuite  pour  pailèr  des  rivières.  Au  moins 
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je  Riis  afluré  que  la  légion  royale  où  j’aî  fervi  avolt 
de  tout  cela  dans  la  guerre  d’Hanovre. 

La  légion  de  Lauzun , dans  la  guerre  d’Amérique , 
quoiqu’elle  ne  fût  compofée  alors  que  de  3C0  hom- 
mes de  pied  & de  300  hufîards,  avolt  deux  pièces 
de  canon,  dont  nous  nous  fommes  bien  trouvés 
quelquefois.  Plufieurs  de  mes  collègues  vous  diront 
que  cette  petite  légion  a fait  beaucoup  de  marche» 
longues  6c  très-délicates  ; êc , après  avoir  aidé  à en 
prendre  quelques-uns  aux  ennemis,  elle  a été  alfez 
heureufe  pour  ramener  les  liens  à l’Orient,  au  mois 
de  juillet  1783. 

Je  dis,  Melfï^eurs  , que  la  crainte  de  perdre  des 
canons  ne  doit  point  empêcher  une  troupe  d’en 
avoir;  ôc  efe  n’eft  pas  aéhonorée  quand  ils  font  pris  , 
lorfquelle  les  à défendus  glorieufement  6c  de  toutes 
fes  forces.  Je  demanderai  donc  en  conféquence  , qu’il 
y ait  une  compagnie  d’artillerie  6c  d’ouvriers  de  58 
hommes,  4 officiers  compris  dans  chaque  légion, 
avec  4 pièces  de  canon  de  4 l.'de  balles,  ainli  que  les 
cailTons , chevaux , attirails  6c  munitions  de  guerre 
néceffaires. 

D’après  ce  que  je  viens  d’avoir  l’honneur  de  vous 
expofer,  Meffieurs,  j’aurai  celui  de  vous  propofer  en 
conféquence  , pour  former  d’abord  fix  légions , de 
Dorter  hx  régimens  de  chafîeurs  à cheval  à pio 
hommes  montés,  en  8 compagnies  de  chacune  1 1 
sommes,  y compris  4 officiers  & 14  perfonnes  d’é- 
tat major;  d’adjoindre i chacun  de  ces  fix  régimens ^ 
les  douze  premiers  bataillons  d’infanterie  légère  , que 
vous  devez  pareillement  porter  àpii  hommes  auffi 
chacun , y compris  une  divifion  d’artillerie  6c  d’ou- 
vriers de  29  hommes,  officiers  compris,  6c  de  10 
perfonnes  de  l’état  major  ; à raifon  de  deux  bataillons, 
QU,  1822  hommes^  d’infanterie  légère  à chaque  régi- 
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ment  de  chalTeurs  à cheval.  Les  compagnies  â’infan- 
terie  légère  feront  de  loo  hommes  compris  ? 
officiers. 

Ces  corps  après  leur  réunion  prendroient  le  titre 
de  2®  , 3*^5  ou  6®  légion,  fuivant  le  n\  du  régi- 
ment de  chafleurs. 


Alors,  Meffieurs,  vous  aurez  d’ici  à peu  de  temps 
6 légions  de  2,732  hommes  chacune  , fans  autres 
frais  que  ceux  de  recrutement , <5c  fans  autre  augmen- 
talion  d’officiers  ( ; ce  qui  vous  donneroit  i?,3p2 

hom.mes  en  état  de  faire  la  petite  guerre.  Car  il  y a 
heureufement  encore  d’anciens  légionnaires  dans  les 
chafleurs  à cheval  & dans  l’infanterie  légère , dont  la 
réputation  eft  faite  & les  talens  bien  reconnus-. 

Lorfque  ces  fix  légions  feront  formées  y leur  com- 
plément vous  placera  près  de  7^000  hommes , tant 
des  braves  foldats  de  la  marine  licenciés , que  des 
autres  braves  militaires  arbitrairement  deffitués.  II 
vous  refiera  encore  fix  régimens  de  chaflTeurs  & fix 
régimens  de  huflards  , que  vous  devez  aufTi  porter  à 
pio  chevaux,  ôc  qui  donneront  10,920  chevaux  de 
troupes  légères.  Cette  augmentation  en  hommes  & 
en  chevaux  donne  un  apperçu  de  3 à 4,000  ; & 
en  adjoignant  à ces  12  régimens  de  cavalerie  légère 
au  befoin , & dans  des  circonftances  importantes  ^ 


(*)  Que  les  trois  deftinés  à la  compagnie  d'artillerie  de  cha- 
que légion,  puifquil  elt  vrai  de  dire  que,  dans  mon  plan,.lea 
états-majors  des  régimens  & des  bataillons  partent  formés  tels 
qu  ils  font , & que  le  même  nombre  d'officiers  refte  également 
dans  chaque  compagnie;  avec  cette  feule  différence  cependant,, 
que  je  demande  deux  lieutenans  par  compagnie  à cheval,  & un 
feul  fous-lieutenant,  au  lieu  d'un  lieutenant  & deux  fous-lieu- 
tenans  qui  y exigent  préfentement  ; ce  qui  ne  change  rien  iw 
nombre  total  des  officiers  de  cavalerie.. 
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dix  ou  douze  oompagnies  de  grenadiers  volontaires 
à chacun  , j’ofe  afflirer  qu’une  telle  réunion  de  braves 
gens  feroit  des  merveilles,  ^ qu’ils  feroient  bientôt 
maîtres  de  la  campagne.  - 

Ainft,  Meilleurs,  il  vous  eft  aifé  d’appercevoir  1^ 
facdité  de  ces  moyens , de  vous  perfuader  qmen  les 
adoptant , vous  aurez  à votre  difpofition  plus  de 
3,000  hommes  de  troupes  légères  en  état  de  faire 
la'  campagne  prochaine. 

Meilleurs,  avant  de  conclure,  il  efl:  de  mon  de- 
voir de  mettre  fous  les  yeux  de  l’Affembîée  natio- 
nale un  court  apperçu  de  la  compofition  des  armées 
de  l’empereur  Ôc  du  roi  de  Pruffe.  Ce  tableau , que 
je  me  fuis  procuré  fur  les  lieux  lorfque  j’ai  pu  voya- 
ger pour  mon  inflruélion  , peut  d’autant  plus  méri- 
ter la  confiance  de ‘l’Aflemblée  , que  les  minières  de 
çes  puiifances  ne  fe  permettent  pas,  comme  aîîleurs,^ 

' de  faire  annuellement  des  changemens  dans  les  ar- 
mées, ôc  que  le  feu  roi  de  Prulfe  ne  s’en  eft  per- 
mis qu’un  feul  pendant  la  durée  de  fon  régne,  celui 
d’augmenter  de  40  hommes  toutes  les  compagnies 
^d’infanterie , pour  porter  les  bataillons  de  fon  armiée,. 
à 5)00  hommes , qui  auparavant  n’étctiént  qu’à  700^ 
L’armée  du  roi  de  Prulfe  efl  compo- 
fée  de  161  bataillons  de  900  hommes 
çhactm  ; ^tü  donne  une  force  de,,  1 44,5^0©. 
fantaftins. 

Plus,  de  233.  efcadiOns  , dont  le  to- 
tal eh  hommes  varie  de  la  cavalerie 
^iix  dragons  & huiTards.  Dans  ce  noiubre 
(d’efcadrons  5 il  y en  a 100  de  hufîards,  ♦ 

formsant  dix  régimens  5 en  tQut, . • 34,5)  JO- 

gommes  à cheval.  ’ 

'Ç  G T A L géiiégaî , ^ o h. 


L’armée  de  l’empereur  eft,  au  pied  de  paix^  d’envi-  • 
ron  232,2  JO  hommes  ; Sc  fur  le  pied  de  guerre  elle 
doit  être  de  280,75- j hommes  ^ dont  5 3,106  hommes 
de  cavalerie  , & , fur  ce  dernier  nombre , plus  de 
15  mille  de  cavalerie  légère. 

Dans  les  227,6^^  hommes  d’infanterie  , il  y a plus 
de  60  mille  hommes  de  milices  hongroifes  , dont 
2^  mille  Croates.  Tout  les  régimens  hongrois  font 
de  4 mille  hommes , & on  peut  les  regarder  comme 
troupes  légères.  / 

Les  régimens  d’infanterie  de  ligne  , au  pied  de  paix, 
font  de  2,707  hommes  ; ôc  en  guerre  , de  3,007. 

Les  régimens  à- cheval  font  depuis  833  à 1,000 
chevaux  en  paix;  Sc  en  guerre  , 1,194. 

Mais  les  carabiniers  font  toujours  au  complet  de 
guerre  ; Sc  ces  régimens  font  de  1,362  chevaux. 

Outre  ce,  dans  chaque  régiment  d’infanterie,  il  y 
a depuis  200  jufqu’à  700  furnuméraires , que  le  der- 
nier empereur  payoït  à part , Sc  qui  n’étoient  point 
compris  au  total  de  la  caite  niilitâire,  (j’ignore  fî  ' 
Léopold  a confervé  l’ancien  ufage)  indépendamment 
encore  des  cadets  de  régimens  & des  cadets  de  l’em- 
pereur , attachés  à l’état-m.ajor.  Les  compagnies  d’in-' 
fantene  font  à 1 1 3 hommes,  compris  3 offic'ers,  6c 
les  compagnies  de  cavalerie  font  à i 37  hommes,  com- 
'pris  6 officiers. 

Cette  armée , dans  fon  enfemble  , ne  préfente  que 
120  régimens,  6c  une  vingtaine  de* compagnies  dé- 
tachées; ce  qui  prouve  évidemment,  Meffieurs,  que 
les  gros  régimens  économifent  les  petits  états-majors  ; 

& il  ed  utile  d’obferver  encore  que  les  états-majors 
des  régimens  de  l’empereur  ne  font  compofés  que  de 
dix  perfonnes  dans  l’infanterie , 6c  de  quinze  dans  la 
cavalerie,  dont  quatre  officiers  lupérieurs.  * 

D’après  ce  tableau,  dont  j’ai  tous  les  détails,  & 

Difeuf^fur  le proj,  du-  comité  miht,  &c.  A J 
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^ontîlferoit  difficile  de  nier  l’exidetice,  on  doit  con- 
jure que  fi  nous  fommes  forcés  de  guerroyer  avec 
l’une  ou  l’autre  de  ces  puilTances  , il  nous  faut  de 

SSHégers  d’abord  , fauf  enfuite  à les  porter  a 

'^'^/infi  ^îdJieurs , en  récapitulant  les  moyens  que 
l’aHét%u  donneur  de  vo^s  propofer , nous  por- 
lo'rs  l"s  x8  rW-ens  de  cavalerie  légère  ap.oche- 

'^^Uinfanterie^égère  des  fix  légions  a 1822  j 

hommes  en  deux  bataillons , a chacun  • • 10,0,2  h. 

Au  moins  120  compagnies  de  grena 
diers  volontaires  nationaux  , «i^c  Ion  peut 
adjoindre  aux  6 régimens  de  huffards,  & 
au!c  6 régimens  de  chaffeurs  non  em-  • 
ployés  dans  les  légions,  & pour  des  en- 

treprifes  importantes L - 

Total 3 3^97^ 

Le, 

"«  ?ô„îï,  ™e,  elang».  Si 

ruffirentpaepou.  »PP»/'l  "nS.e  un , 

farveillans  a nos  ennem  s ■>  r Mgffieurs  pour 
facile  & prompt  à vous  hommes 


faire  la  lefture  des  nouveaux  moyens  de  parvenir 
l’augmentation  de  troupes  Icgeres. 


PROJET  DE  DÉCRET. 

décret  D’U  R g E N C E. 

du  roi  contre-fignée  par  mmiai^e  , apies  a 
tendu  le  rapport  de  fon  comité  militaire,  & deçie 
Turgence,  décrète: 

décret  DÉFINITIF. 
Article  premier. 

. nomination  dei 

II. 

Ch.q»  légion  le»  «T P»“;  f t'S": 

«nfani™  lé’gère , d'on  S.'L'.ts. 

val,  & d’une  compagnie  canoniers  <x  u 

Il  fera  attaché  à chaque  légion  4 pièces 
de  4I.  de  balles,  avec  les  trains,  uftenfiles  Sc  mun 
de  guerre  necelfaires, 

I I I. 

Les  fix  lémons  feront  formées  des  fix  premiers 
.é^Lna  d.  Sl..ire»,s  àcl,=val  & <i” 
bataillons  d’infanterie  légère  exiftans  dans  1 armce. 


I 


(a)  , ' 

IV. 

Chacune  des  fix  légions  fera  compofée  de  2,732 
hommes  tant  à pied  qu’à  cheval. 

V. 

Pour  parvenir  à là  formation  des  légions,  les  fix 
Premiers  régimens  de  chaifeurs  feront  portés  à 910 
lommes  montes,  état-major  Si  officiers  compris ;& 
les  douze  premiers  bataillons  d’infanterie  légère  feront 
pareillenient  portes  à pu  hommes,  compris  l’état- 
major  Si  les  officiers,  ainfi  que  la  divifion  d’artillerie 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  En  conféquence  ces  régi- 
mens  continueront  leurs  travaux  pour  fe  porter  au 
ped  de  guerre  preferit  par  le  règlement  ^ s’ils  n’y  font 
déjà. 

V I. 

Les  compagnies  de  chaffeurs  à cheval  feront  com- 
pofées  d’un  maréchal  des  logis  en  chef,  2 maréchaux 
des  logis,  I brigadier  fourrier,  4 brigadiers,  4 appoin- 
tés , I trompette,  i maréchal  ferrant,  P4  chaffeurs 
commandés  par  un  capitaine  , deux  lieutenans {a)ôc 
un  fous-lieutenant  ; au  total  112  hommes. 

V H. 

^ Les  compagnies  d’infanterie  légère  feront  compo- 
iées  d’un  fergent  major,  deux  fergens,  un  caporal 
fourrier  , quatre  caporaux , 8 appointés  carabiniers^ 

I tambour  8p  fufiliers  commandés  par  un  capitaine  , 
un  lieutenant  de  un  fous  - lieutenant;  au  total  lop 
hommes. 


(i)  Voyez  la  note,,  pag.  7. 


( n ^ 

. VIII. 

Il  ne  fera  rien  changé  à fa  compofitîon  de  l’état-^ 
major  des  régimens  de  chafleurs , & des  bataillons 
d’infanterie  légère, 

I X, 

La  compagnie  d’artillerie  fera  compofée  d’un  fer- 
gent  major  , 2 fergens  5 i caporal  fourrier,  4 capo- 
raux , 4 canoniers  de  première  clalfe , 4 canoniers  de 
fécondé  claflTe  , un  tambouf , 38  canoniers  Sc  ouvriers 
commandés  par  un  capitaine,un  lieutenant  & un  fous- 
lieutenant,  en  deux  divifions  ; au  total  58  hommes. 

A la  première  divifion , fervant  avec  le  premier 
bataillon  , feront  attachés  le  capitaine  , le  fergent  ma- 
jor, un  fergent , deux  caporaux,  deux  canoniers  de 
première  cîaffe,  deux  canoniers  de  fécondé  claffe  , 
le  tambour,  Sc  10  canoniers  Sc  ouvriers. 

A la  fécondé  divifion,  fervant  avec  le  fécond  batail- 
lon , feront  attachés  le  lieutenant  Sc  le  fous  - lieute- 
nant , de  le  furplus  de  la  compagnie  non  compris  dans 
la  première  divifion. 

Pour  parvenir  à la  formation  des  compagnies  d ar- 
tillerie^&  ouvriers  légionnaires , Sc  leur  donner  une 
compolition  digne  de  l’importance  de  leur  fervice  , 
tous  les  officiers'd’artilierie  ci-devant  dciignés  fous  le 
titre  de  garçons  majors  Sc  de  lieutenans  en  troif  eme, 
réformés  , de  auxquels  les  lois  précédentes  confer- 
vent  des  appolntemens  jufqii’àleuf  remplacement  (i), 


• (i)  Je  viens  'd’apprendre  cjue  tous  les  Lieutenins  en  troifteme 
du  corps  de  l’artillerie  étoienr  remplacés.  Alors  , j’ai  i honneur  de 
propofer  à rAlTemblee  Nationale  de.  décréter  que  ie  Roi  donnera 
çu;drçi  au  corps  de  l’ardiieris , do  fourniv  à chaque  Légion  un 
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feront  admis  à occuper  les  fîx  places  dfe  capitaines 
éc  les  fix  places  de  lieutenans  dans  les  fix  compa- 
gnies d’artillerie  légionnaires  ; ils  jouiront  des  appoin- 
lemens  du  grade  qu’ils  auront  obtenu  dans  ifefdites 
compagnies  , fur  le  même  pied  que  dans  le  corps  de 
I artillerie , & ils  conferveront  en  outre  la  moitié  dû 
traitement  qui  leur  avoit  etc  accordé  précédemment* 

Les  fous  - officiers  d’artillerie , porteurs  de  bons^ 
congés,  feront  admis  pour  les  emplois  de  fous -lieu- 
Icnans  à nommer  lors  de  la  formation. 

Tous  les  fujets  que  des  raifons  particulières  au- 
roient  mis  dans  le  cas  de  prendre  leur  congé  dans 
les  régimens  d’artillerie  , & qui,  encore  en  état  de 
ftrvir,  fe  préfente roient  dans  lefdites  compagnies, 
y feront  employés  autant  qu’il  y aura  de  places  a 
donner,  dans  les  mêmes  grades  qu’ils  aiiroient  oc- 
cupés dans  les  régimens  d’artillerie  ; ôc  lorfque  tous 
Jes  grades  à hautes  payes  feront  remplis  , ceux  des 
anciens  artilleurs  gradés  qui  n’auroient  pas  pu  en  être 
pourvus , recevront  un  fol  de  haute  paye  par  jour  , 
|u/qu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  au  grade  équivalent 
a celui  dont  ils  jouilToient. 

Ceux  d’entre  eux  qui  auroient  obtenu  des  pçn- 
fions  de  retraite  , les  conferveront  en  entier  jufqu’à 
la  fomme  de  i^o  livres,  & ils  jouiront,  pendant  la 
durée  de  leur  fervice,  de  moitié  des  penfîons  de 
300  livres  & aii-deffiis. 

La^  paye  de  tous  les  individus  fervant  dans  les  com- 
pagnies d’artillerie  légionnaires,  fera  la  même, pour 
tous  les  grades  8c  claiTes,que  dans  les  régimens  d’ar- 
tiilerie  de  l’armée. 


^tacliement  dans  les  proportions  du  préfenr  article  , avec  quatre 
pièces  de  canon. 

Si  ce  dernier  moyen  tout  {împîe  , & dont  M.  LaCuëe  m‘a  donné 
1 idécy étoit  accepté,  il  accéiércroit  uiSniment  la  foriB.ation  des  légioiiSg- 


( ÏJ  ) 


Les  bataillons  d’infanterie  légère , de  même  les 
régimens  de  chafleurs  , ne  feront  point  incorporés , 
mais  adjoints  feulement  pour  le  temps  oui  fera  jugé 
néceffaire.  Ils.  conferveront , réunis  en  légion  , leur 
^ adminiflration  particulière  ; <3c  à cet  effet , le  pouvoir 
exécutif  donnera  tous  les  ordres  Sc  inftruètions  con- 
venables à ces  différentes  armes.  / 

' XII. 

Chaque  légion  fera  commandée  en 'chef  par  un 
officier  préfenté  par  le  général  de  l’armée  où  elle 
fera  employée , Sc  nommé  par  le  Roi. 

Il  ne  fera  point  partie  de  l’état-major  de  la  légion  , 

Sc  le  général  pourra  lui  confier  le  commandement  de 
plufieurs  légions , s’il  le  juge  à propos. 

XIII. 

Les  régimens  de  chaffeurs  à cheval  Sc  les^  bataillons 
d’infanterie  légère  qui  formeront  les  fix  légions,  con- 
tinueront d’être  commandés  par  leurs  chefs  Sc  leurs 
' officiers  refpedifs , qui  feront  cependant  fous  les 
ordres  du  commandant  en  chef,  auquel  ils  feront 
tenus  d’obéir. 

XIV. 

En  préfence  , comme  en  l’abfence  du  commandant 
en  chef , le  colonel  légionn^re  aura  le  commande-  ’ 
ment  intérieur  de  la  légion  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne le  fervice  Sc  la  difcipline.  En  l’abfence  du  co- 
lonel ce  fera  le  plus  ancien  des  lleutenans-colonels  ; 
à parité  de  grade,  ce  commandement  appartien- 


(1^3 

dra  au  plus  âgé  des  lieutenans-colonels  de  quel- 
qu  arme  qu’il  puiiïe  être. 

Mai5  dans  les  detachemens  de  différentes  armes , 
les  lois  déjà  établies  fur  cet  objet  ferviront  de  règles. 

XV.- 

chafTeurs  §:  les  deux  bataillons 
d infanterie  réunis  en  légion,  rouleront  féparément 
pux-memes  pour  l’avaacement  particulier  des 
omciers. 

XVI. 

Pour  parvenir  à compléter  les  régîmens  de  chaf- 
feurs  & les  douze  bataillons  d’infanterie  légère  defti- 
nés  à former  les  fix  légions , les  hommes  licenciés 
des  colonies,  & tous  autres  militaires  arbitrairement 
aeftituss  de  leurs  fonéhons  dans  les  régimens  de  terre 
Sc  des  colonies,  qui  feront  munis  de  cartouches , ou, 
au  défaut  de  cartouches  , de  certihoats  de  leurs  mu- 
nicipalités , qui  attelleront  leur  G’vifme  , feront  admis 
dans  lefdîtes  légions.  Ils  pourront  choifir  celle  qui  leur 
conviendra,  ainfî  que  l’arme  à laquelle  ils  fe  croiront 
propies  ; le  tout  préalablement,  après  qu’il  aura  été 
orit  jamais  reçu  de  peines  diffamanic  s. 

A m e fur e qu’il  y aura  des  places  vacantes  , elles 
feront  données  à ceux  d’entre  eux  qui  occiinoient  le 
même  grade  dans  di's  régimens  (i  . : jurqu  a ce  qii’-ls 

ayent  été  nommés  à des  places  de  fergent  ou  de  ira-* 
réchal-des-logis , de  caporal  ou  vie  brigadier  , ils  re- 
cevront  une  haute  paye  d’un  fol  par  jour. 

Semnt  pareillement*  admis  aux  mêmes  condhions 
tous  imançais  qui  fe  prifenteront  de  bonne  volonté 
pour  fei'vir  dans  leFuices  légions. 


■(î)  A rç|ioque  cii  :is  les  un!:  quitcdê 


( I?  ) 

XVII. 


Les  étrangers  feront  admis  dans  les  légions , Sc  ils 
y feront  traités  comme  les  nationaux* 

^ X>V  M I.  « 

•'  . . 

Le  prix  Sc  le5  conditions  pour  les  engagemens  des 
légionnaires  feront  les  mêmes  que  ceux  portés  pour 
rinFanterie  Sc  la  cavalerie  par  le  décret  du  a 3 jan-* 
vier  dernier* 

X ^I  X*  ' ‘ 

La  folde  , les  maffes  Sc  l’auginentation  de  paye 
pour  la  campagne  , feront  les  mêmes  pour  les  lé- 
gions que  dans  rinfanterie  & les  dragons,  à l’excep- 
tion des  appointés  carabiniers  de  l’infanterie,  qui  joui- 
ront d’un  fol  par  jour  de  hauie  paye  ; Sc  ü ^dans  ce 
nombre  il  s’en  trouvoit  qui  eulfent  quitté  leur  régi- 
ment dans  le  grade  de  fous-officier,  il  leur  fera  payé 
en  outre  le  fol  d’augmentation  prefcrit  par  l’art  12 
du  préfent  décret. 

En  conféquence , les  fonds  feront  faits  dans  cha- 
que régiment  de  chalfeurs  Sc  bataillon  d’infanterie 
légionnaire  , pour  les  maffes  néceffaires  à l’entretien 
des  hommes  Sc  des  chevaux  d’augmentation  ; ces 
maffes  , dont  les  fonds  doivent  être  augmentés  à 
raifon  des  circonfiances , recevrorit  le  même  accroif- 
fement  que  celui  des  autres  réginlens  de  même  arme 
dans  l’armée.  • ' 

XX. 

11  fera  établi  par  le  pouvoir  exécutif  dans  les  vll- 


; 

1 
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les  frontières , des  dépôts  où  fe  rendront  les  corps 
ijui  doivent  former  les  légions , ôc  les  hommes  qui 
devront  augmenter  les  compagnies  légionnaires, 

XXI. 

Le  pouvoir  exécutif  donnera  les  ordres  néceflTai- 
res  pour  que  les  ,fous-officiers  ôc  foldats  des  régimens 
coloniaux  préfentement  en  France  , fe  rendent  aux- 
dits  dépôts  , ôc  par  proportion,  autant  qu’il  fera  pof- 


Le  pouvoir  exécutif  nommera  à cet  effet  un  ou 
plufîeurs  commiffaires  des  guerres,  quife  tranfporte- 
ront  fur  les  lieux  habités  par  les  troupes  coloniales 
dans  les  différens  départemens  du  royaume  , pour  y 
vérifier  le  temps  des  engagemens  reliant  à remplir 
i3ar  les  fous-officiers  ôc  foldats  des  troupes  des  co- 
lonies , comme  auffi  pour  en  faire  contrader  de  nou- 
veaux à ceux  qui  voudroient  fe  rengager,  au  terme 
de  l’article  i8  du  préfent  décret. 

Les  fous-officiers  ôc  foldats  des  troupes  des  co- 
lonies rejoindront  les  différens  dépôts  défignés  par 
le  roi  pour  le  raffemblement  des  légions  où  ils  au- 
ront defiré  de  fervir,  fur  des  routes  par  étapes , ôC 
ils  y feront  conduits  foit  parle  commifîaire  des  guerres, 
foit  par  tel  autre  officier  militaire  prépofé  à cet  égard. 


XXIII. 


mefure  que  les  hommes  arriveront  aux  différent 
dépôts,  ils  feront  répartis  dans  les  compagnies  des 
différentes  arnies  qu^ils  auront  choifies  ; de  manière 
cependant  que  les'  compagnies  foient  également  çom* 
pcfées. 


. ï ïp  ) 

XXIV. 

La  nomination  du  commandant  en  chef  de  chaque 
légion  fe  fera  immédiatement  après  la  publication  du 
préfent  décret.  Ils  feront  tenus  de  fe  rendre  fur-le- 
charnp  au  lieu  de  raffcmblement  des  corps  qui  doi- 
vent compofer  les  légions  confiées  à leur  commande- 
^ ment;  ils  procéderont  de  fuite  à leur  adjondion  & 
augmentation  Sc  ils  tiendront  exadement  la  main  à 
leur  inftrudion,  armement,  habillement , Ôc  équipe^ 
ment. 

XXV. 

Les  appointemens  de  commandant  en  chef  font  ' 
fixés  à p,odo  livres;  ôc  s’il  ed  officier  général  employé, 
il  recevra  les  appointemens  alïedés  à fon  grade. 

XXVI. 

( ' 

Toutes  les  lois  militaires  faites  pour  l’infanterie  8c 
la  cavalerie  légère , auxquelles  il  n’efl  rien  ajouté  ou 
abrogé  par  le  préfent  décret , feront  fpécialement  ap- 
plicables aux  légionnaires,  Ôc  feront  en  conféquence? 
exécutées. 

XXVII., 

Les  confeils  d’adminiftration  des  bataillons  d’in- 
fanterie légère , ôc  des  régimens  de  chafiéurs  attachés 
aux  légions,  continueront,  chacun  dans  leurs  corps 
refpechfs,  à fuivre  le  mode  d’adminiftration  qui  leur 
eft  prefcrit  par  les  décrets  ôc  règlemens  militaires  ; 
mais  ils  feront  tenus  de  rendre  compte  de  leurs  dcli- 
.foérations  au  commandant  en  chef  de  la  légion  , qui 


( 20  ) 

pourra  y aflifler  lorfqu’il  le  jugera  nécefTaire  j & il  3^ 
aura  voix  délibérative  i 

, \ X X V I I I. 

Il  fera  formé  un  confeil  général  ^ compofé  de  tous 
les  officiers  fupérieurs  de  la  légion  Se  du  plus  ancien 
officier  de  chaque  grade  , dans  les  chaflèuis  Sc  dans 
chaque  bataillon.  Les  trois  quartiers  - maîtres  tréforiers 
rçiTipliront  alternativement  les  fondions  de  fécrétairei 
Ce  confeil  s’alfemblera  toutes  les  fois  que  le  bien  géné- 
ral de  la  légion  T exiger  a* 

X X î X. 

; 

Les  fix  régimens  de  huffgrds,  Sclts  fix  régimens  de 
chaffeurs  non  empîo}és  dans  les  légions,  feront  por- 
tés le  plus  promptement  poffible  au  grand  complet 
de  guerre,  c’eft-à-dire  au  nombre  de  pio  hommes  à 
chevair 

XXX. 

Le  roi  fera  prié  dè  donner  les  ordres  les  plus  prompts 
pour  l’exécution  du  préfent  decret,  léquelfera  porté 
dans  le  jour  à la  fandion. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 


c 


